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Tendances de la température au Canada

Le présent article, qui décrit des séries chronologiques annuelles et saisonnières des anomalies de température par
rapport à la normale sur une période de 62 ans, est le deuxième d’une série de brefs articles d’analyse de données
sur le climat. Cet article et ceux à venir dans cette série sont le fruit d’une collaboration continue entre Statistique
Canada, Environnement Canada et Ressources naturelles Canada.

Coûts de fonctionnement et d’entretien des usines de traitement de l’eau potable

Les coûts de fonctionnement et d’entretien (F et E) associés à l’acquisition et au traitement de l’eau varient selon
la technique de traitement, les volumes de production annuelle et le type d’eau de source traitée. Dans la présente
étude, nous analysons les données recueillies au moyen de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable
de 2007 pour montrer la variation des coûts de F et E selon ces facteurs. Nous examinons deux types de systèmes
de traitement de l’eau potable, à savoir les systèmes classiques, qui sont les principaux systèmes utilisés pour traiter
l’eau de surface, et les systèmes sans filtre, utilisés pour traiter la plus grande partie de l’eau souterraine.

Profil d’écorégion : Prairie à fétuque

Le profil de l’écorégion de Prairie à fétuque est le sixième d’une série de profils d’écorégions. L’information présentée
comprend une brève description du milieu physique, un portrait de la couverture terrestre et de l’utilisation des terres
ainsi que les statistiques sur certaines caractéristiques socio-économiques de la région. Il s’agit de l’écorégion ayant
la sixième plus grande densité de population au Canada.
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Tableau 1
Indicateurs canadiens les plus récents

Période Variation en pourcentage

%

Population 2009 à 2010 1,2
Produit intérieur brut, mensuel Décembre 2010 0,5
Émissions de gaz à effet de serre 2007 à 2008 -2,1
Particules (P2,5) 2000 à 2008 n.s.s. 1

Ozone troposphérique (variation médiane annuelle) 1990 à 2008 0,6
Richesse naturelle 2008 à 2009 -37,8

1. Non statistiquement significatif.
Source(s) : Statistique Canada, tableaux CANSIM 051-0001 et 378-0005 (site consulté le 28 février 2011). Statistique Canada, 2011. Produit intérieur brut

par industrie, no 15-001-X au catalogue. Environnement Canada, 2010. Rapport d’inventaire national 1990-2008 : sources et puits de gaz à effet
de serre au Canada, no En81-4/2008F-PDF au catalogue. Environnement Canada, 2011. Indicateurs canadiens de durabilité de l’environnement,
www.ec.gc.ca/indicateurs-indicators/default.asp?lang=FrXXn=ED311E59-1&offset=6&toc=show (site consulte le 28 février 2011).
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Tendances de la température au Canada

Jeff Fritzsche, Division des comptes et de la statistique de l’environnement

Les données présentées dans cet article consistent en des séries chronologiques annuelles et saisonnières des
anomalies de température par rapport à la normale sur une période de 62 ans (de 1948 à 2009) pour onze régions
climatiques ainsi que pour le Canada dans son ensemble (carte 1). Une anomalie de température par rapport à la
normale correspond à l’écart entre les valeurs observées et la température « normale », c’est-à-dire la moyenne des
températures observées dans une région donnée au cours d’une période déterminée1 . La normale utilisée dans
cette analyse est celle calculée pour la période allant de 1961 à 1990, selon l’information fournie par Environnement
Canada dans le Bulletin des tendances et des variations climatiques (BTVC)2.

Une nouvelle collaboration en matière de données

Le présent article est le deuxième d’une série d’articles d’EnviroStats dont l’objet est de présenter
des données sur le climat canadien et sur les répercussions des changements climatiques. Il
s’agira essentiellement de courtes analyses statistiques de données relatives au climat, telles
que l’étendue des glaces de mer et la couverture de neige. Le premier article, qui a paru en
septembre 2010 (www.statcan.gc.ca/pub/16-002-x/2010003/part-partie2-fra.htm), portait sur le bilan massique
de six glaciers canadiens.

Ces articles sont le fruit d’une collaboration continue entre Statistique Canada, Environnement Canada et
Ressources naturelles Canada.

On pourra obtenir les données présentées dans les articles à partir du site Web de Statistique Canada, à la fois
dans des tableaux de données gratuites de CANSIM ainsi que dans de nouveaux articles réexaminant les
tendances des données au bout de quelques années.

La température de l’air à la surface constitue pour le Système mondial d’observation du climat de l’Organisation
météorologique mondiale une variable climatique essentielle3 ; elle fait partie d’un groupe de variables portant sur
l’atmosphère. La température de l’air figure en outre au nombre des différentes variables utilisées dans le contexte
de la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC) et par le Groupe d’experts
intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) pour évaluer les changements climatiques à long terme4 .

1. Environnement Canada, 2011. Calcul des normales climatiques au Canada de 1971 à 2000,
http://climate.weatheroffice.gc.ca/prods_servs/normals_documentation_f.html (site consulté le 10 janvier 2011).

2. Environnement Canada, 2011. Tendances et variations climatques, www.ec.gc.ca/adsc-cmda/default.asp?lang=Fr&n=F3D25729-1 (site consulté
le 7 février 2011).

3. Global Climate Observing System, 2011. Global Climate Observing System, www.wmo.int/pages/prog/gcos/index.php?name=EssentialClimateVariable
(site consulté le 14 février 2011).

4. Global Observing Systems Information Center, s.d. (sans date). GCOS Essential Climate Variables (ECV) Data & Information Access Matrix,
http://gosic.org/ios/MATRICES/ECV/ecv-matrix.htm (site consulté le 14 février 2011).
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Contexte et méthodologie

Les données sur les anomalies par rapport à la normale qui sont utilisées dans la présente étude proviennent
directement du Bulletin des tendances et des variations climatiques (BTVC) pour le Canada5 . Ces données
font état des anomalies de température moyenne annuelle, et des anomalies saisonnière pour les valeurs
moyennes, maximales et minimales par rapport à la normale au cours de la période allant de 1948 à 2009.
Ces séries chronologiques existent pour chacune des onze régions climatiques ainsi que pour l’ensemble du
Canada (carte 1). De manière à compiler un ensemble de données sur les variations nationales et régionales,
les données sur les températures quotidiennes provenant de plus de 330 stations météorologiques ont
servi à calculer les anomalies saisonnières et annuelles. Ces données sont conservées dans les archives
de Données climatiques canadiennes ajustées et homogénéisées (DCCAH)6 . Pour chaque station, les
températures mensuelles moyennes ont été calculées à partir des températures maximale et minimale
quotidiennes enregistrées.

Les anomalies correspondent aux écarts par rapport à la normale7 établie en degrés Celsius ( C) pour la
période allant de 1961 à 1990. Le fait d’utiliser les anomalies plutôt que les températures réelles permet de relier
toutes les données régionales à un même point de référence. L’anomalie annuelle correspond à la moyenne
des anomalies mensuelles et les anomalies saisonnières, à la moyenne des anomalies mensuelles de la saison
pertinente. Les saisons sont définies ainsi : l’hiver (décembre de l’année précédente, janvier et février); le
printemps (mars, avril et mai); l’été (juin, juillet et août); et l’automne (septembre, octobre et novembre).

Étant donné que les stations météorologiques ne sont pas uniformément réparties dans l’ensemble du pays,
on procède en premier lieu à l’interpolation des anomalies au moyen de la méthode d’interpolation optimale
de Gandin8 en utilisant une grille recouvrant tout le pays. À partir des anomalies quadrillées, on calcule les
anomalies moyennes pour chaque région ainsi que pour le pays. Les anomalies moyennes de température
sont ensuite calculées à partir des anomalies quadrillées maximales et minimales. Enfin, on calcule les
moyennes des anomalies de température – valeurs quadrillées moyennes, maximales et minimales – pour
l’ensemble du Canada et pour chaque région climatique, ce qui permet de produire les séries chronologiques
nationales et régionales utilisées dans l’analyse des tendances.

Différentes techniques d’analyse ont été appliquées aux données afin de déterminer s’il existe des tendances
statistiquement significatives au regard des anomalies annuelles et saisonnières. L’analyse par les moindres
carrés ordinaires et une analyse non paramétrique faisant appel à la méthode de Sen9 sont deux techniques
qui ont été utilisées. En plus, on a produit une tendance-cycle (série chronologique lissée) à partir de la série
chronologique d’origine en utilisant un filtre de Henderson de 17 termes. On a exécuté une régression linéaire
à partir de la série chronologique d’origine et de la série chronologique lissée, tandis que la méthode de Sen a
été utilisée uniquement pour la série chronologique d’origine. Il ressort des résultats obtenus avec toutes ces
techniques que les anomalies annuelles et saisonnières augmentaient de façon statistiquement significative
durant la période étudiée, et ce, pour toutes les régions climatiques. C’est la méthode de Sen qui a servi à
calculer les anomalies par rapport à la tendance normale dans la présente étude.

Les données annuelles ont été testées de manière à déterminer s’il existait une corrélation sérielle; la
conclusion a été que les données n’étaient pas corrélées de façon significative. L’analyse des anomalies
saisonnières a été effectuée à l’aide de la procédure SAS/Autoreg, qui prend en compte la possibilité d’erreurs
corrélées en série dans les données10.

Résultats

Au niveau national

À l’échelle nationale, l’analyse des anomalies moyennes annuelles (graphique 1) met en lumière une tendance au
réchauffement11 au cours de la période allant de 1948 à 2009. La tendance linéaire des anomalies de température

5. Environnement Canada, 2010. À propos du Bulletin des tendances et les variations climatiques, www.ec.gc.ca/adsc-cmda/default.asp?lang=Fr&n=D48C5C94-1
(site consulté le 25 février 2011).

6. Environnement Canada, 2010. Données Climatiques Canadiennes Ajustées et Homogénéisées (DCCAH),
http://ec.gc.ca/dccha-ahccd/default.asp?lang=Fr&n=B1F8423A-1 (site consulté le 28 janvier 2011).

7. L’Organisation météorologique mondiale recommande que les pays calculent les normales climatiques sur 30 ans pour les périodes se
terminant en 1930, 1960 et 1990. Voir : Environnement Canada, 2011. Calcul des normales climatiques au Canada de 1971 à 2000,
http://climate.weatheroffice.gc.ca/prods_servs/normals_documentation_f.html (site consulté le 28 janvier 2011).

8. E. Milewska et W.D. Hogg, 2001. « Spatial Representativeness of a Long-Term Climate Network in Canada », Atmosphere-Ocean, vol. 39, no 2, pages 145 à 161.
9. P.K. Sen, 1968, « Estimates of the regression coefficient based on Kendall’s tau », Journal of the American Statistical Association, vol. 63, pages 1379 à 1389.
10. Pour toute question au sujet de l’analyse statistique effectuée dans le présent article, communiquez avec l’agent d’information (613-951-0297;

environ@statcan.gc.ca), Division des comptes et de la statistique de l’environnement.
11. Les tendences de l’anomalie de la température moyenne annuelle relatives au pays dans son entier et à l’ensemble des régions climatiques montraient des

niveaux de confiance variant de 90 % à 99,9 %.
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moyennes annuelles entre 1948 et 2009 a dépassé la normale pour la période de 1961 à 1990 à partir de 1973. La
tendance linéaire révèle une hausse de 1,4 C de la température moyenne sur la période d’observation de 62 ans.
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Graphique 1
Anomalies moyennes de température par rapport à la normale calculée pour la période allant de 1961 à 1990 et
tendances linéaires pour le Canada et les régions climatiques1 de 1948 à 2009
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1. Voir le graphique 2 pour les régions climatiques suivantes : forêt du Nord-Est, forêt du Nord-Ouest, côte du Pacifique, Prairies, les montagnes du Sud de la
Colombie-Britannique et montagnes du Nord de la Colombie-Britannique et Yukon.

Note(s) : La valeur et l’intervalle de confiance de chaque pente ont été calculés selon la méthode de Sen.
Source(s) : Environnement Canada, 2010. Bulletin des tendances et variations climatiques (BTVC), www.ec.gc.ca/adsc-cmda/default.asp?lang=Fr&n=F3D25729-1

(site consulté le 11 février 2011).
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Graphique 2
Anomalies moyennes de température par rapport à la normale calculée pour la période allant de 1961 à 1990 et
tendances linéaires pour les régions climatiques1 de 1948 à 2009
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1. Voir le graphique 1 pour le Canada et les régions climatiques suivantes : montagnes et fjords arctiques, toundra arctique, atlantique Canada, Grand Lacs
et Saint-Laurent et district du Mackenzie.

Note(s) : La valeur et l’intervalle de confiance de chaque pente ont été calculés selon la méthode de Sen.
Source(s) : Environnement Canada, 2010. Bulletin des tendances et variations climatiques (BTVC), www.ec.gc.ca/adsc-cmda/default.asp?lang=Fr&n=F3D25729-1

(site consulté le 11 février 2011).
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L’analyse des anomalies de température moyennes saisonnières à l’échelle nationale montre que les températures
moyennes en hiver et au printemps se sont adoucies au cours de la période étudiée; ces tendances démontrent des
hausses de 2,4 C et de 1,8 C au cours de la période de 62 ans12 . Il y a également eu une hausse des anomalies
des températures moyennes par rapport à la normale en été et en automne, mais elle a été moins prononcée, ce
qui signifie que la hausse des températures en hiver et au printemps a contribué dans une plus grande mesure à la
tendance au réchauffement que celle survenue lors des autres saisons (graphique 3).

Graphique 3
Anomalies moyennes saisonnières par rapport à la normale calculée pour la période allant de 1961 à 1990 et
tendances linéaires, Canada de 1948 à 2009
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Note(s) : La valeur et l’intervalle de confiance de chaque pente ont été calculés selon a méthode de Sen.
Source(s) : Environnement Canada, 2010. Bulletin des tendances et variations climatiques (BTVC), www.ec.gc.ca/adsc-cmda/default.asp?lang=Fr&n=F3D25729-1

(site consulté le 11 février 2011).

Au niveau régional

Anomalies annuelles

Bien que l’on ait observé une tendance au réchauffement dans les onze régions climatiques au cours de la
période étudiée, il existait des écarts entre régions (graphiques 1 et 2). Les régions climatiques où la tendance au

12. Les tendances de l’anomalie de la température moyenne saisonnière relatives au pays montraient des niveaux de confiance variant de 99 % à 99,9 %.
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réchauffement était la plus prononcée étaient situées dans le Grand Nord du Canada, soit la toundra arctique, les
montagnes et fjords arctiques, le district du Mackenzie ainsi que les montagnes du Nord de la Colombie-Britannique
et Yukon. Les tendances observées pour ces régions correspondent à une hausse des températures allant
de 1,6 C à 2,2 C au cours de la période étudiée.

C’est dans la région climatique du district du Mackenzie que l’on a observé la plus forte tendance au réchauffement
de 1948 à 2009, les températures moyennes ayant augmenté au total de 2,2 C; à l’opposé, la région climatique
atlantique Canada est celle où la tendance à la hausse de la température moyenne a été la plus faible au cours de
cette période, soit 0,5 C.

Selon les tendances observées dans les régions du sud du Canada (régions climatiques Grands Lacs et
Saint-Laurent, les Prairies et les montagnes du Sud de la Colombie-Britannique) et de la côte ouest (région
climatique Côte du Pacifique) en ce qui touche la tendance des anomalies moyennes, il y a eu une augmentation
des températures variant entre 0,9 C et 1,7 C durant la période étudiée. La région climatique de la forêt du
Nord-Est, qui englobe une partie du Manitoba et la plus grande partie de l’Ontario et du Québec ainsi que le
Labrador, montre une tendance au réchauffement moins marquée (0,8 C) au cours de la même période.

Anomalies saisonnières, par région

À l’échelle régionale, l’analyse des anomalies de température moyenne saisonnières montre que les hivers ont été
significativement plus froids dans la région climatique atlantique Canada au cours de la période, mais qu’ils ont été
plus chauds dans sept des onze régions au cours de la période étudiée.

L’analyse à l’échelle nationale des anomalies de température des moyennes des valeurs maximales et minimales
saisonnières confirme ces constatations. Les résultats montrent en effet que les tendances touchant les anomalies
des moyennes des valeurs minimales en hiver et au printemps ont augmenté plus rapidement que les anomalies
des moyennes des valeurs maximales. Les tendances des anomalies des moyennes des valeurs minimales et
maximales ont également augmenté à l’automne et à l’été, mais dans une moindre mesure (graphique 4)13 .

13. Les tendances de l’anomalie de la température des moyennes des valeurs minimale et maximale saisonnière relatives au pays montraient des niveaux
de confiance de 99,1 % dans le cas de toutes les valeurs, sauf le maximum automnal (niveau de confiance de 90 %) et le minimum automnal (niveau
de confiance de 99 %).
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Graphique 4
Tendances linéaires associées avec les anomalies des moyennes des valeurs minimales et maximales saisonnières
par rapport aux normales calculées pour la période allant de 1961 à 1990, Canada, de 1948 à 2009
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Note(s) : La valeur et l’intervalle de confiance de chaque pente ont été calculés selon la méthode de Sen.
Source(s) : Environnement Canada, 2010. Bulletin des tendances et variations climatiques (BTVC), www.ec.gc.ca/adsc-cmda/default.asp?lang=Fr&n=F3D25729-1

(site consulté le 11 février 2011).
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Carte 1
Régions climatiques du Canada
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Coûts de fonctionnement et d’entretien des usines de traitement de l’eau potable

Terence Nelligan, Division des comptes et de la statistique de l’environnement, Sharon Wirth, Division des méthodes
d’enquêtes-entreprises, Cindy De Cuypere, Division des comptes et de la statistique de l’environnement et Lenka
Mach, Division des méthodes d’enquêtes sociales

Les usines de traitement de l’eau potable jouent un rôle crucial dans l’économie canadienne puisqu’elles traitent
l’eau fournie aux utilisateurs commerciaux, institutionnels, industriels et résidentiels. En 2007, 86 % des ménages
ont été approvisionnés en eau par une source municipale14. Les usines de traitement de l’eau potable ont
produit 5 617 millions de mètres cubes (Mm3) d’eau potable en 2007. Les eaux de surface ont fourni 88 % de
l’eau et alimenté 24 millions de Canadiens. Un autre 10 % de l’eau provenait de sources d’eau souterraine, qui ont
alimenté 3,5 millions de Canadiens. Le 2 % restant provenait d’eau souterraine sous l’influence directe de l’eau
de surface (sources ESSID), qui a alimenté 460 000 personnes en 200715.

Les données sur les coûts de fonctionnement et d’entretien (F et E) recueillies au moyen de l’Enquête sur les usines
de traitement de l’eau potable de 2007 comprennent les dépenses au titre des matériaux (produits chimiques et
pièces de rechange), de la main-d’oeuvre et de l’énergie associés à l’acquisition et au traitement de l’eau, mais
excluent les coûts associés à la distribution de l’eau. En 2007, les coûts de F et E se sont établis à 807 millions de
dollars. Les coûts de main-d’oeuvre (302 millions de dollars) constituaient la majeure partie de ces dépenses, tandis
que les matériaux et l’énergie représentaient 198 millions de dollars et 199 millions de dollars, respectivement. Les
autres coûts représentaient les 108 millions de dollars restants16.

Les coûts de F et E associés à l’acquisition et au traitement de l’eau varient selon la technique de traitement, les
volumes de production annuelle et le type d’eau de source traitée. Dans la présente étude, nous analysons les
données recueillies au moyen de l’enquête pour montrer la variation des coûts de F et E selon ces facteurs. Nous
examinons deux types de systèmes de traitement de l’eau potable, à savoir les systèmes classiques, qui sont les
principaux systèmes utilisés pour traiter l’eau de surface, et les systèmes sans filtre, utilisés pour traiter la plus
grande partie de l’eau souterraine.

Ce que vous devriez savoir au sujet de la présente étude

Sources des données

Le présent article est fondé principalement sur les données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau
potable de 2007, une nouvelle enquête de Statistique Canada. L’enquête fournit de l’information nationale
et régionale relative à la production d’eau potable. La population cible se compose de toutes les usines
de traitement de l’eau potable desservant des collectivités de 300 personnes ou plus et des données sont
recueillies sur les volumes d’eau prélevée et traitée, le type de traitement, les dépenses en immobilisations
et les coûts d’exploitation ainsi que la qualité de l’eau. Les usines de traitement visées par l’enquête ont
fourni de l’eau à environ 85 % de la population canadienne. Pour plus de renseignements sur la qualité des
données, les concepts et la méthodologie, veuillez consulter : Enquête sur les usines de traitement de l’eau
potable (no d’enquête 5149).

Traitement classique de l’eau de surface

Les eaux de surface, tels les lacs, les rivières et les ruisseaux, sont susceptibles à la pollution et doivent presque
toujours être traitées par coagulation, floculation, sédimentation, filtration sur milieu granulaire et désinfection. On
appelle « traitement classique » cette combinaison de processus17. Le tableau 2 montre qu’en 2007, plus de la
moitié (53,5 %) du volume total d’eau de surface traitée dans les usines de traitement de l’eau potable (2 640 Mm3)
a été traitée par des systèmes classiques. Cette eau a alimenté 13 millions de personnes18. L’analyse dans le

14. Statistique Canada, 2007. Les ménages et l’environnement, no 11-526-X au catalogue, tableau 4.
15. Statistique Canada, 2009. Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable, 2005 à 2007, no 16-403-X au catalogue, tableaux 5 et 6.
16. Statistique Canada, 2009. Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable, 2005 à 2007, no 16-403-X au catalogue, tableau 11.
17. Ministère de la santé nationale et du bien-être social, 1993. Principes et techniques de traitement de l’eau : recommandations pour la qualité de l’eau potable au

Canada : manuel de production d’eau potable, Association canadienne des eaux potables et usées, Ottawa.
18. Statistique Canada, Division des comptes et de la statistique de l’environnement, 2011, Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable, totalisation

spéciale.
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présent article porte principalement sur les usines de traitement classiques en raison de leur rôle dominant dans le
traitement des eaux de surface. Nous avons utilisé les données de l’enquête pour élaborer un modèle expliquant
la variation des coûts de F et E selon les volumes de production annuelle pour les usines classiques de traitement
des eaux de surface.

Tableau 2
Pourcentage des volumes d’eau de surface et d’eau souterraine traitées par les usines de traitement de l’eau potable,
selon la catégorie de traitement, 2007

Eau
de

surface

Eau
souterraine 1

pourcentage d’eau totale traitée

Catégorie de traitement 2

Méthode classique de traitement 53,5 3,8
Filtration directe 8,3 2,0
Autres systèmes de filtration 19,1 10,8
Désinfection et autre traitement (systèmes

sans filtre) 11,6 34,0
Désinfection seulement 7,5 29,6
Pas de traitement 0,1 17,4
Pas de désinfection avec autre traitement 0,0 2,6

1. Inclut l’eau souterraine sous l’influence directe de l’eau de surface (ESSID).
2. Pour les principaux processus appliqués dans chaque catégorie de traitement, voir Statistique Canada, 2009. Enquête sur les usines de traitement de l’eau

potable, 2005 à 2007, no 16-403-X au catalogue, Appendice I.
Note(s) : Exclut le Nunavut en raison du faible taux de réponse. Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués.
Source(s) : Statistique Canada, Division des comptes et de la statistique de l’environnement, 2011, Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable,

totalisation spéciale.

Systèmes sans filtre de traitement des eaux souterraines

Dans le cas de la plupart des sources d’eau souterraine, le sol protège l’eau de la contamination microbienne.
Par conséquent, les méthodes de traitement diffèrent de celles utilisées pour l’eau de surface19. Le tableau 2
montre qu’en 2007, environ le tiers (34 %) du volume total d’eau souterraine traité (232 Mm3) a été produit par des
systèmes utilisant la désinfection ainsi que d’autres procédés. Il s’agit des systèmes sans filtre de traitement de
l’eau souterraine20. Cette eau a servi à alimenter un million de personnes21. L’analyse dans le présent article porte
principalement sur les systèmes sans filtre en raison de leur rôle dominant dans le traitement de l’eau souterraine.
Nous avons utilisé les données de l’enquête pour élaborer un modèle servant à expliquer la variation des coûts de
F et E selon les volumes de production annuelle pour les systèmes sans filtre de traitement de l’eau souterraine.

Modèles de coûts de F et E élaborés pour certains systèmes

Pour les usines classiques de traitement de l’eau de surface, nous avons utilisé la régression par les moindres
carrés ordinaires pour produire un modèle permettant d’estimer les coûts de F et E annuels selon le volume d’eau
traitée. Nous avons estimé le modèle de régression suivant :

Coûts de F et E annuels ($CAN) = exp(9,18727 + 0,55085*ln(volume de production annuelle en mégalitres))

Nous avons élaboré ce modèle en utilisant les données de 274 usines de traitement, pour 22 desquelles des données
ont été imputées soit pour le total des coûts de F et E, soit pour le volume de production annuelle. Le coefficient

19. American Water Works Association, 2011. Water Quality & Treatment : A Handbook on Drinking Water, sixième édition, publié sous la direction de J.K.
Edzwald, New York, McGraw-Hill.

20. Les autres systèmes sans filtre de traitement de l’eau souterraine, soit désinfection seulement et pas de traitement, ne sont pas inclus dans l’analyse.
21. Statistique Canada, Division des comptes et de la statistique de l’environnement, 2011, Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable, totalisation

spéciale.
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de détermination (R2) pour le modèle était de 0,73, c’est-à-dire que le volume d’eau traitée explique 73 % de la
variabilité du total des coûts de F et E.

Pour les systèmes sans filtre de traitement de l’eau souterraine, nous avons estimé le modèle de régression suivant
en utilisant une procédure similaire :

Coûts annuels de F et E ($CAN) = exp(7,77325 + 0,71328*ln(volume de production annuelle en mégalitres))

Nous avons élaboré ce modèle en utilisant les données de 126 usines, pour 18 desquelles des données ont été
imputées soit pour le total des coûts de F et E, soit pour le volume de production annuelle. Le R2 pour ce modèle
était de 0,65, ce qui signifie que le volume d’eau traitée explique 65 % de la variabilité du total des coûts de F et E.

Note aux utilisateurs des données concernant les modèles de régression et les bandes de confiance

La variable d’intérêt dans la présente étude, soit le total des coûts annuels de F et E, est liée à la variable
indépendante, le volume de production annuelle en mégalitres; toutefois, cette relation ne satisfait pas aux
hypothèses nécessaires pour ajuster un modèle de régression linéaire. Ainsi, nous avons appliqué des
transformations aux données et nous avons déterminé qu’il existe une relation linéaire entre ln(total des coûts
annuels de F et E) et ln(volume de production annuelle) et que cette relation satisfait aux hypothèses pour
l’utilisation d’estimations par les moindres carrés ordinaires des paramètres de régression. Nous avons ensuite
élaboré des modèles de régression pour montrer le total des coûts annuels moyens de F et E estimés pour un
volume de production annuelle donné.

Les bandes de confiance indiquées dans les graphiques ont été obtenues au moyen de sorties SAS PROC REG
et elles sont les bandes de confiance à 95 % de Working-Hotelling pour la droite de régression réelle reliant les
coûts de F et E de toutes les usines attendus au volume d’eau traitée annuellement par ces dernières. Aux fins
de confidentialité, les coûts annuels moyens de F et E estimés et les bandes de confiance vont au-delà des
valeurs minimales et maximales observées pour le volume traité utilisées pour élaborer le modèle. Les données
présentées dans les graphiques résultent de l’application des modèles à des valeurs arbitraires de volumes
d’eau annuels pour illustrer la relation entre les volumes de production annuelle et les coûts annuels de F et E.

Lorsque les modèles sont appliqués pour estimer le ln(coût) pour un ln(volume) donné, plus le ln(volume) se
rapproche du ln(volume) moyen traité par les usines utilisé aux fins de l’élaboration du modèle, plus l’estimation
est exacte. Les modèles estiment de façon plus exacte les coûts de F et E pour de petits volumes que pour
de gros volumes.

L’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable est un recensement qui a été menée auprès des
usines desservant au moins 300 personnes. Seules les données des usines qui ont participé à l’enquête ont
été utilisées aux fins de la présente étude. Nous avons supposé que les usines qui ont participé à l’enquête
ont été sélectionnées par échantillonnage aléatoire simple stratifié. Nous avons estimé le modèle au moyen
d’une méthode fondée sur le plan d’enquête (procédure REGRESS dans le logiciel SUDAAN) ainsi que d’une
méthode fondée sur un modèle (procédure REG avec une instruction WEIGHT dans SAS) et nous avons
obtenu des résultats presque identiques.

Résultats du modèle pour les usines classiques de traitement de l’eau de surface

Le graphique 5 illustre les estimations du modèle des coûts de F et E associés à une gamme de volumes de
production annuelle pour les usines classiques de traitement de l’eau de surface. Selon le graphique, les coûts
annuels moyens de F et E estimés pour les usines produisant 100 mégalitres (Ml) s’établissent à environ 123 000 $.
Les bandes de confiance supérieure et inférieure montrent que les véritables coûts annuels moyens de F et E pour
toutes les usines produisant 100 Ml se situent entre 106 000 $ et 143 000 $ (confiance à 95 %). Pour les usines
qui produisent des volumes plus élevés, les bandes de confiance pour les coûts annuels de F et E sont plus larges.
Par exemple, les coûts annuels moyens de F et E pour les usines produisant 50 000 Ml s’établissent à 3,79 millions
de dollars, le chiffre véritable se situant entre 3,13 millions de dollars et 4,59 millions de dollars (confiance à 95 %).
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Graphique 5
Coûts annuels moyens de fonctionnement et d’entretien estimés par rapport au volume annuel traité pour les usines
classiques de traitement de l’eau potable traitant l’eau de surface
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Note(s) : Pour protéger la confidentialité, les données présentées sont celles obtenues par application du modèle à des valeurs arbitraires de volumes annuels
d’eau traitée qui vont au delà de la fourchette des observations utilisées pour élaborer le modèle.

Source(s) : Statistique Canada, Division des comptes et de la statistique de l’environnement, 2011, Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable,
totalisation spéciale.

En utilisant le modèle, nous montrons dans le graphique 6 la relation envisagée entre les coûts moyens de F et E
par Ml et le volume de production annuelle total pour les usines classiques de traitement de l’eau de surface. Selon
le graphique, les coûts annuels moyens de F et E estimés par Ml pour les usines produisant 100 Ml s’établissent
à 1 235 $/Ml, la valeur réelle se situant entre 1 063 $/Ml et 1 436 $/Ml (confiance à 95 %). Le coût par Ml baisse
lorsque la quantité d’eau produite est plus grande. Les coûts annuels moyens de F et E par Ml estimés pour les
usines produisant 50 000 Ml sont de 76 $/Ml seulement.
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Graphique 6
Coûts annuels moyens de fonctionnement et d’entretien estimés par unité d’eau traitée par rapport au volume annuel
traité pour les usines classiques de traitement de l’eau potable qui traitent l’eau de surface
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Note(s) : Pour protéger la confidentialité, les données présentées sont celles obtenues par application du modèle à des valeurs arbitraires à partir de 100 mégalitres
de volumes annuels d’eau traitée qui vont au delà de la valeur maximale observée utilisée pour élaborer le modèle.

Source(s) : Statistique Canada, Division des comptes et de la statistique de l’environnement, 2011, Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable,
totalisation spéciale.

En 2007, l’usine classique moyenne au Canada a produit 5 706 Ml (15,63 Ml par jour) d’eau traitée et a desservi
environ 26 000 personnes22. Selon le modèle, les coûts de F et E pour cette usine moyenne s’établiront à 204 $/Ml.
Cette proportion augmente dans le cas des usines dont le volume annuel de production est la moitié du volume
moyen, passant à 268 $/Ml, et diminue dans le cas des usines dont le volume annuel de production est le double
du volume moyen, passant à 147 $/Ml.

Résultats du modèle pour les systèmes sans filtre de traitement de l’eau souterraine

Le graphique 7 montre les résultats du modèle appliqué à une gamme de volumes de production annuelle pour
les systèmes sans filtre de traitement de l’eau souterraine. Selon le graphique, les coûts annuels moyens de F et
E estimés pour les usines produisant 100 Ml s’établissent à 63 000 $, la valeur réelle se situant entre 52 000 $
et 76 000 $ (confiance à 95 %).

22. Statistique Canada, Division des comptes et de la statistique de l’environnement, 2011, Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable, totalisation
spéciale.
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Graphique 7
Coûts annuels moyens de fonctionnement et d’entretien estimés par rapport au volume annuel traité pour les
systèmes sans filtre de traitement de l’eau souterraine
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Note(s) : Aux fins de confidentialité, les données présentées sont celles obtenues par l’application du modèle à des valeurs arbitraires de volumes d’eau traitée
annuels qui vont au delà de la fourchette des observations utilisées pour élaborer le modèle.

Source(s) : Statistique Canada, Division des comptes et de la statistique de l’environnement, 2011, Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable,
totalisation spéciale.

Le graphique 8 montre la relation envisagée entre les coûts de F et E par Ml et le volume de production annuelle total
pour les systèmes sans filtre de traitement de l’eau souterraine. Les coûts annuels moyens de F et E estimés par
Ml pour les usines produisant 100 Ml s’établissent à 635 $/Ml, la valeur réelle se situant entre 527 $/Ml et 764 $/Ml
(confiance à 95 %).
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Graphique 8
Coûts annuels moyens de fonctionnement et d’entretien estimés par unité d’eau traitée par rapport au volume annuel
traité pour les systèmes sans filtre de traitement de l’eau souterraine
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Note(s) : Aux fins de confidentialité, les données présentées sont celles obtenues par l’application du modèle à des valeurs arbitraires de volumes d’eau traitée
annuels qui vont au delà de la fourchette des observations utilisées pour élaborer le modèle.

Source(s) : Statistique Canada, Division des comptes et de la statistique de l’environnement, 2011, Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable,
totalisation spéciale.

En 2007, le système sans filtre moyen de traitement de l’eau souterraine au Canada a produit 817 Ml (2,24 Ml par
jour) d’eau traitée et a desservi environ 5 000 personnes23. Selon le modèle, les coûts de F et E envisagés pour
cette usine moyenne s’établiront à 350 $/Ml, proportion qui augmente pour les usines dont le volume annuel produit
est la moitié du volume moyen, passant à 426 $/Ml, et diminue pour les usines dont le volume annuel de production
est le double du volume moyen, passant à 287 $/Ml.

Coûts annuels de F et E associés au traitement de l’eau de surface par rapport au traitement de l’eau
souterraine pour les systèmes de traitement sélectionnés

Le graphique 9 montre les bandes de confiance supérieure et inférieure pour les deux systèmes étudiés. Les
modèles donnent à penser que les coûts de F et E par Ml pour le traitement de l’eau de surface sont plus élevés que
ceux pour le traitement de l’eau souterraine pour les volumes de production annuelle inférieurs à 900 Ml, le point

23. Statistique Canada, Division des comptes et de la statistique de l’environnement, 2011, Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable, totalisation
spéciale.
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d’intersection de la limite supérieure pour l’eau souterraine et de la limite inférieure pour l’eau de surface (confiance
à 95%).

Graphique 9
Coûts annuels moyens de fonctionnement et d’entretien estimés par unité d’eau traitée par rapport au volume annuel
d’eau traité pour les systèmes de traitement sélectionnés
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Bande de confiance supérieure à 95 % pour les systèmes sans filtre de traitement de l'eau souterraine
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Bande de confiance supérieure à 95 % pour les systèmes sans filtre de traitement de l'eau souterraine

Bande de confiance inférieure à 95 % pour les systèmes sans filtre de traitement de l'eau souterraine

Note(s) : Pour protéger la confidentialité, les données présentées sont celles obtenues par l’application du modèle à des valeurs arbitraires à partir de 100 ML de
volumes annuels d’eau traités qui vont au delà de la valeur maximale utilisée pour élaborer le modèle.

Source(s) : Statistique Canada, Division des comptes et de la statistique de l’environnement, 2011, Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable,
totalisation spéciale.

L’application des modèles de régression montre la variation des coûts de F et E selon le processus de traitement
utilisé et le type d’eau de source pour divers niveaux de volumes de production annuelle. Les résultats du modèle
fournissent le contexte pour les données de l’enquête, qui indiquent que les coûts de F et E moyens pour toutes
les usines de traitement classiques s’établissaient à 161 $/Ml24. Le modèle décrit dans le présent article montre
que les coûts de F et E pour les usines classiques de traitement de l’eau de surface peuvent s’écarter fortement de

24. Statistique Canada, 2009. Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable, 2005 à 2007, no 16-403-X au catalogue, tableau 19.
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cette moyenne, passant de 1 400 $/Ml à 35 $/Ml pour la fourchette des volumes de production annuelle de 100 Ml
à 170 000 Ml, comme le montre le graphique 9.

De même, pour les systèmes sans filtre de traitement de l’eau souterraine, le modèle montre que les coûts de F et
E peuvent aller de 764 $/Ml à 85 $/Ml pour la fourchette de volumes de production annuelle de 100 Ml à 19 000 Ml.
Les coûts moyens de F et E dégagés des données d’enquête agrégées pour tous les systèmes sans filtre étaient
de 128 $/Ml25.

25. Statistique Canada, 2009. Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable, 2005 à 2007, no 16-403-X au catalogue, tableau 19.
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Profil d’écorégion : Prairie à fétuque

Michelle-Anne Auger, Hugo Larocque et Doug Trant, Division des comptes et de la statistique de l’environnement

L’écorégion de la prairie à fétuque est située en Alberta et couvre une superficie de plus de 14 900 km2. Cette
superficie est inférieure aux 45 000 km2 de l’écorégion moyenne canadienne. L’écorégion de la prairie à fétuque
fait partie de l’écozone des Prairies et s’étend de Calgary au nord jusqu’au Sud de l’Alberta où elle longe la frontière
américaine (carte 2).
Carte 2
Écorégion de la prairie à fétuque

Calgary

Lethbridge
Medicine Hat

Source(s) : Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2008. Cadre écologique
national pour le Canada, http://sis.agr.gc.ca/siscan/nsdb/ecostrat/
intro.html (site consulté le 19 février 2010).
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En 2006, l’écorégion de la prairie à fétuque était la sixième écorégion la plus peuplée du Canada,
comptant 50 personnes par km2. La population s’établissait à 746 000 habitants cette année-là, en hausse
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de 133,2 % par rapport à 1971 (tableau 3). Les principaux centres de population de l’écorégion comprennent
Cardston, High River et une partie de Calgary.

L’écorégion de la prairie à fétuque est située dans la ceinture climatique du Sud-Ouest de l’Alberta, le long des
contreforts des Rocheuses, où souffle le chinook26. Cette communauté de prairie est dominée par la fétuque
scabre et contient des quantités secondaires de danthonie de Parry, de pâturin des prés et d’agropyre. Le pâturage
et le travail du sol ont perturbé la plus grande partie de la couverture terrestre indigène. Les sols qui se sont
formés dans la région sont d’un noir très foncé et contiennent une grande quantité de matière organique en raison
de la présence d’un climat favorable pendant des milliers d’années, de la végétation de prairie et de la géologie
de la région. Soixante-quatre pour cent de l’écorégion est constituée de terres agricoles cultivables; ces terres
représentent 2,1 % du total des terres agricoles cultivables du Canada (tableau 3).

Dans l’écorégion, la couverture terrestre dominante se compose de cultures et de pâturages, qui occupent 69,1 % de
la superficie (graphique 10, carte 3, tableau 3). La prairie couvre 22,4 % de l’écorégion, les terres aménagées, 2,6 %,
les plantes herbacées, 2,5 % et les plans d’eau, 1,3 %.

Graphique 10
Écorégion de la prairie à fétuque, couverture terrestre selon le type, circa 2000
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Note(s) : La catégorie « terres aménagées » inclut les zones bâties, les pelouses, les revêtements routiers, les sites industriels et les fermes. « Autres catégories »
fait référence aux types de terres non classifiées, couvertes par de l’ombre et des nuages sur l’imagerie par satellite, ainsi qu’aux terres stériles,
rocheuses, forestières ou découvertes. La couverture terrestre est basée sur les données LANDSAT de 1996 à 2003.

Source(s) : Ressources naturelles Canada, 2009. Couverture du sol, circa 2000 - vectorielle, Secteur des sciences de la Terre,
www.geobase.ca/geobase/fr/data/landcover/index.html (site consulté le 8 octobre 2009).

26. Un vent chaud et sec qui souffle à l’est des montagnes Rocheuses.

22 Statistique Canada – no 16-002-X au catalogue



EnviroStats

Carte 3
Couverture terrestre, écorégion de la prairie à fétuque, circa 2000
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Tableau 3
Écorégion de la prairie à fétuque

Écorégion
de la prairie à

fétuque

Canada Part (en
pourcentage)

de l’ensemble
du Canada

Superficie totale (km2) 14 926 9 976 182 0,1

Couverture terrestre circa 2000 1 , 2

Terres en culture – cultures annuelles
(km2) 7 167 .. …

Terres en culture – cultures vivaces et
pâturages (km2) 3 155 .. …

Terres aménagées (km2) 393 .. …
Eau (km2) 188 .. …
Prairie (km2) 3 350 .. …
Plantes herbacées (km2) 375 .. …
Couvert arbustif (km2) 83 .. …
Terres humides (km2) 74 .. …
Autres catégories (km2) 140 .. …

Terres agricoles
Zone de terres agricoles cultivables 3 (km2) 9 556 454 630 2,1
Proportion de la zone de terres cultivables

(en pourcentage) 64,0 4,6 …

Population
Population en 1971 (en chiffres) 320 006 21 568 310 1,5
Population en 1981 (en chiffres) 463 129 24 343 181 1,9
Population en 1991 (en chiffres) 560 616 27 296 859 2,1
Population en 1996 (en chiffres) 602 453 28 846 761 2,1
Population en 2001 (en chiffres) 671 754 30 007 094 2,2
Population en 2006 (en chiffres) 746 296 31 612 895 2,4
Densité de la population

en 2006 (habitants/km2) 50,0 3,2 …
Variation de la population

de 1971 à 2006 (en pourcentage) 133,2 46,6 …

Population active selon
l’industrie, 2001 et 2006

Industries primaires 4 en 2001 23 130 737 630 3,1
Industries primaires 4 en 2006 30 575 762 460 4,0
Variation dans les industries primaries 4

(en pourcentage) 32,2 3,4 …

Construction et services publics en 2001 32 080 998 040 3,2
Construction et services publics en 2006 41 685 1 202 045 3,5
Variation dans la construction et les

services publics (en pourcentage) 29,9 20,4 …

Fabrication en 2001 39 210 2 174 285 1,8
Fabrication en 2006 37 090 2 005 980 1,8
Variation dans la fabrication (en

pourcentage) -5,4 -7,7 …

Commerce de détail et commerce de gros
en 2001 60 635 2 441 410 2,5

Commerce de détail et commerce de gros
en 2006 66 985 2 656 475 2,5

Variation dans le commerce de détail et le
commerce de gros (en pourcentage) 10,5 8,8 …

Transport et entreposage en 2001 26 395 774 220 3,4
Transport et entreposage en 2006 28 190 820 195 3,4
Variation dans le transport et l’entreposage

(en pourcentage) 6,8 5,9 …

Voir les notes à la fin du tableau.
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Tableau 3 – suite

Écorégion de la prairie à fétuque

Écorégion
de la prairie à

fétuque

Canada Part (en
pourcentage)

de l’ensemble
du Canada

Information, culture et loisirs en 2001 19 990 721 150 2,8
Information, culture et loisirs en 2006 19 540 763 640 2,6
Variation dans l’information, la culture et

les loisirs (en pourcentage) -2,3 5,9 …

Services financiers, scientifiques et
immobiliers en 2001 49 860 1 877 290 2,7

Services financiers, scientifiques et
immobiliers en 2006 65 900 2 115 165 3,1

Variation dans les services financiers,
scientifiques et immobiliers (en
pourcentage) 32,2 12,7 …

Services d’enseignement et de soins de
santé en 2001 47 195 2 532 380 1,9

Services d’enseignement et de soins de
santé en 2006 53 950 2 866 790 1,9

Variation dans les services d’enseignement
et de soins de santé (en pourcentage) 14,3 13,2 …

Hébergement et services de restauration
en 2001 27 550 1 046 045 2,6

Hébergement et services de restauration
en 2006 29 260 1 126 695 2,6

Variation dans l’hébergement et
les services de restauration (en
pourcentage) 6,2 7,7 …

Administrations publiques, gestion et
autres services 5 en 2001 45 860 2 274 115 2,0

Administrations publiques, gestion et
autres services 5 en 2006 51 395 2 541 725 2,0

Variation dans les administrations
publiques, la gestion et les autres
services 5 (en pourcentage) 12,1 11,8 …

Industrie – sans objet en 2001 2 880 295 510 1,0
Industrie – sans objet en 2006 3 155 284 955 1,1
Variation dans l’industrie - sans objet (en

pourcentage) 9,5 -3,6

Population active totale 6 en 2001 382 430 15 872 070 2,4
Population active totale 6 en 2006 434 860 17 146 135 2,5
Variation de la population active totale 6

(en pourcentage) 13,7 8,0 …

Agriculture
Superficie des terres agricoles en 1971 (en

hectares) 1 269 246 68 662 444 1,8
Superficie des terres agricoles en 2006 (en

hectares) 1 320 692 67 586 739 2,0
Variation de la superficie des terres

agricoles (en pourcentage) 4,1 -1,6 …

Fermes en 1971 (en chiffres) 3 208 366 128 0,9
Fermes en 2006 (en chiffres) 3 250 229 373 1,4
Variation du nombre de fermes (en

pourcentage) 1,3 -37,4 …

Superficie des terres en culture en 1971 (en
hectares) 491 138 27 828 479 1,8

Voir les notes à la fin du tableau.
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Tableau 3 – suite

Écorégion de la prairie à fétuque

Écorégion
de la prairie à

fétuque

Canada Part (en
pourcentage)

de l’ensemble
du Canada

Superficie des terres en culture en 2006 (en
hectares) 681 678 35 912 247 1,9

Variation de la superficie des terres en
culture (en pourcentage) 38,8 29,0 …

Superficie irriguée 7 en 1970 (en hectares) 10 014 421 342 2,4
Superficie irriguée 7 en 2005 (en hectares) 32 416 844 975 3,8
Variation de la superficie irriguée 7 (en

pourcentage) 223,7 100,5 …

Bovins en 1971 (en chiffres) 381 078 13 276 308 2,9
Bovins en 2006 (en chiffres) 622 384 15 773 527 3,9
Variation de la quantité de bovins (en

pourcentage) 63,3 18,8 …

Superficie en céréales 8 en 1971 (en
hectares) 345 763 17 492 970 2,0

Superficie en céréales 8 en 2006 (en
hectares) 446 019 16 202 357 2,8

Variation de la superficie en céréales 8 (en
pourcentage) 29,0 -7,4 …

Superficie en oléagineux 9 en 1971 (en
hectares) 48 192 3 050 889 1,6

Superficie en oléagineux 9 en 2001 (en
hectares) 89 173 14 968 202 0,6

Variation de la superficie en oléagineux 9

(en pourcentage) 85,0 390,6 …

Ventes agricoles brutes (sans tenir
compte des produits forestiers)
en 2005 (en milliers de dollars
courants) 1 074 557 42 191 981 2,5

1. 1. Certaines catégories de couverture terrestre sont regroupées. La catégorie « terres aménagées » inclut les zones bâties, les pelouses, les revêtements
routiers, les sites industriels et les fermes. « Autres catégories » fait référence aux types de terres non classifies, couvertes par de l’ombre ou des nuages
sur l’imagerie par satellite, ainsi qu’aux terres stériles, rocheuses, forestières ou découvertes. La couverture terrestre est basée sur les données LANDSAT
de 1996 à 2003.

2. Aucune statistique nationale sur la couverture terrestre n’a été établie à partir de cette source.
3. Les terres agricoles cultivables correspondent aux terres des catégories 1, 2 et 3 de l’Inventaire des terres du Canada.
4. Comprend l’agriculture, la foresterie, la pêche et la chasse; et l’extraction minière et l’extraction de pétrole et de gaz.
5. Comprend la gestion de sociétés et d’entreprises; les services administratifs, les services de soutien, les services de gestion des déchets et les services

d’assainissement; les autres services (sauf les administrations publiques); et les administrations publiques.
6. Les chiffres ne correspondent pas au total en raison de la suppression et de l’arrondissement aléatoire des données confidentielles.
7. Les données pour la superficie irriguée sont déclarées pour l’année précédant l’année du recensement.
8. Y compris le blé de printemps et d’hiver, l’avoine, l’orge, les céréales mélangées, le seigle d’automne et de printemps, le maïs grain, le sarrasin et le triticale.
9. Y compris le canola, la graine de lin, la graine de moutarde, les tournesols et le carthame.
Source(s) : Statistique Canada, tableau CANSIM 153-0057 (site consulté le 8 octobre 2009). Statistique Canada, Recensement de la population et Recensement

de l’agriculture. Statistique Canada, Division des comptes et de la statistique de l’environnement, Système d’information spatiale sur l’environnement.
Ressources naturelles Canada, 2008. Inventaire des terres du Canada - Potentiel des terres pour l’agriculture, Secteur des sciences de la Terre,
www.geogratis.ca/geogratis/fr/collection/cli.html (site consulté le 8 octobre 2009). Ressources naturelles Canada, 2009. Couverture du sol,
circa 2000 - vectorielle, Secteur des sciences de la Terre, www.geobase.ca/geobase/fr/data/landcover/index.html (site consulté le 8 octobre 2009).
Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2010. Cadre écologique national pour le Canada, http://sis.agr.gc.ca/siscan/nsdb/ecostrat/intro.html (site
consulté le 19 février 2010).

En 2006, plus de 434 800 personnes travaillaient dans l’écorégion, en hausse de 13,7 % par rapport à 2001. Le
taux national de croissance de la population active au cours de cette même période était de 8,0 % (tableau 3).
L’emploi s’est accru le plus rapidement dans les industries primaires (y compris les industries de l’extraction minière
et l’extraction de pétrole et de gaz ainsi que l’agriculture), affichant une hausse de 32,2 % par rapport à 2001.
Durant la même période, l’emploi dans le secteur de la fabrication a diminué de 5,4 % (tableau 3). En 2006, le plus
grand nombre d’emplois se trouvaient dans le commerce de détail et le commerce de gros, qui occupaient 15,4 %
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de la population active totale, suivis des services financiers, scientifiques et immobiliers (15,2 %) et des services
d’enseignement et de soins de santé (12,4 %) (graphique 11)27.

Graphique 11
Population active selon l’industrie, 2006
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Écorégion de la prairie à fétuque Canada

Industries primaires Construction et services publics
Fabrication Commerce de détail et commerce de gros
Transport et entreposage Information, culture et loisirs
Services financiers, scientifiques et immobiliers Services d'enseignement et de soins de santé
Hébergement et services de restauration Administrations publiques, gestion et autres services

pourcentage

Note(s) : La catégorie « industries primaires » comprend l’agriculture, la foresterie, la pêche et la chasse; et l’extraction minière et l’extraction de pétrole et de gaz.
La catégorie « administrations publiques, gestion et autres services » comprend la gestion de sociétés et d’entreprises; les services administratifs, les
services de soutien, les services de gestion des déchets et les services d’assainissement; les autres services (sauf les administrations publiques); et
les administrations publiques. Le total des pourcentages ne correspond pas à 100 % parce que les données confidentielles ont été supprimées ou
arrondies aléatoirement.

Source(s) : Statistique Canada, Division des comptes et de la statistique de l’environnement, 2010, totalisation spéciale des données du Recensement de
la population de 2006.

Les sols organiques épais et le climat frais et sec de l’écorégion offrent des conditions idéales pour le pâturage des
animaux ainsi que pour la production de céréales et de plantes oléagineuses. L’agriculture dans l’écorégion a été
l’origine de 1,1 milliard de dollars, ou 2,5 %, des 42,2 milliards de dollars de ventes agricoles totales du Canada
en 2005 (tableau 3).

La superficie totale de terres agricoles, y compris les terres en culture, les terres en jachère et les pâturages, a
augmenté dans l’écorégion, passant de 1,27 million d’hectares en 1971 à 1,32 million d’hectares en 2006. Par contre,
la superficie totale des terres agricoles au Canada a diminué de 1,6 % au cours de cette période. Entre 1971 et 2006,
la superficie de terres en culture a augmenté de 38,8 % dans l’écorégion. Durant la même période, le nombre de
bovins a connu une hausse de 63,3 % pour atteindre 622 384 têtes. La superficie de terres irriguées a augmenté
de 223,7 % pour s’établir à plus de 32 400 hectares en 2005 (tableau 3).

27. Cette écorégion ne comprend pas la ville de Calgary au complet, ce qui peut avoir une incidence sur les caractéristiques de la population active déclarées.
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Indicateurs canadiens de développement durable et de l’environnement

Tableau 4
Indicateurs relatifs à la population

2004 2005 2006 2007 2008 2009

Population
Personnes 1 31 940 676 32 245 209 32 576 074 32 929 733 33 315 976 33 720 184
Variation en pourcentage de la période précédente 1,0 1,0 1,0 1,1 1,2 1,2
Personnes agées de 65 et plus (pourcentage du total) 13,0 13,1 13,3 13,5 13,7 13,9
Régions métropolitaines de recensement et

agglomérations de recensement (pourcentage du
total) 2 .. .. 81,1 .. .. ..

Densité de la population (au kilomètre carré) 3,5 3,6 3,6 3,7 3,7 3,7

1. Les données de population sont fondées sur le programme des estimations de la population, à l’exception des données sur la population des régions
métropolitaines de recensement et des agglomérations de recensement, qui sont tirées du Recensement de la population.

2. Territoire formé d’une ou de plusieurs municipalités voisines les unes des autres qui sont situées autour d’un grand noyau urbain. Une région métropolitaine de
recensement doit avoir une population d’au moins 100 000 habitants et le noyau urbain doit compter au moins 50 000 habitants. L’agglomération de
recensement doit avoir un noyau urbain d’au moins 10 000 habitants.

Source(s) : Statistique Canada, tableau CANSIM 051-0001 (site consulté le 28 février 2011). Statistique Canada, 2007. Chiffres de population et des logements -
Faits saillants en tableaux, Recensement de 2006, no 97-550-X2006002 au catalogue.

Tableau 5
Indicateurs relatifs à l’économie

2004 2005 2006 2007 2008 2009

Produit intérieur brut (PIB)
PIB (millions de dollars enchaînés de 2002) 1 211 239 1 247 807 1 283 033 1 311 260 1 318 055 1 285 604
Variation en pourcentage de la période

précédente 3,1 3,0 2,8 2,2 0,5 -2,5
Par habitant (dollars enchaînés de 2002) 37 922 38 697 39 386 39 820 39 562 38 126

Indice des prix à la consommation (2002 = 100) 104,7 107,0 109,1 111,5 114,1 114,4

Taux de chômage (pourcentage) 7,2 6,8 6,3 6,0 6,1 8,3

Source(s) : Statistique Canada, tableaux CANSIM 380-0017, 051-0001, 326-0021 et 282-0002 (site consulté le 4 mars 2011).

28 Statistique Canada – no 16-002-X au catalogue



EnviroStats

Tableau 6
Indicateurs sociaux

2004 2005 2006 2007 2008 2009

Dépenses moyennes des ménages 1

Total (dollars courants) 62 464 65 575 67 736 69 946 71 364 71 117
Eau et égouts (dollars courants) 204 211 221 253 251 259
Électricité (dollars courants) 1 040 1 070 1 111 1 147 1 162 1 183
Alimentation (dollars courants) 6 772 6 978 7 046 7 305 7 435 7 262
Essence et autres carburants (dollars courants) 1 854 2 024 2 079 2 223 2 233 2 218

Dépenses personnelles en biens et services de consommation
(millions de dollars enchaînés de 2002) 697 566 723 146 753 263 787 765 810 723 814 344

Déchets résidentiels
Production par personne (kilogrammes) 386 .. 387 .. 387 ..
Élimination (tonnes) 8 961 583 .. 8 893 494 .. 8 536 891 ..
Élimination par personne (kilogrammes) 281 .. 273 .. 256 ..
Recyclage (tonnes) 3 363 803 .. 3 722 843 .. 4 360 505 ..
Recyclage par personne (kilogrammes) 105 .. 114 .. 131 ..
Taux de recyclage (pourcentage de la production des déchets) 27 .. 30 .. 34 ..

Distance parcourue par les véhicules légers 2 (millions de kilomètres) 285 164 289 717 296 871 300 203 294 361 303 576

Asthme (pourcentage de la population âgée de 12 ans et plus) .. 8,3 .. 8,1 8,4 8,1

1. Les données sur des dépenses moyennes des ménages sont fondées sur l’Enquête sur les dépenses des ménages (EDM). Pour plus de renseignements
sur les différences entre l’EDM et les données sur les dépenses personnelles veuillez voir : Statistique Canada, 2008. Guide des comptes des revenus et
dépenses, nº 13-017-X au catalogue.

2. Distance parcourue par tous les véhicules pesant moins de 4,5 tonnes, excluant les territoires.
Source(s) : Statistique Canada, tableaux CANSIM 203-0001, 203-0003, 203-0002, 203-0007, 380-0017, 153-0041, 153-0042, 051-0001, 405-0063 et 105-0501

(site consulté le 4 mars 2011).

Tableau 7
Indicateurs relatifs à l’énergie

2004 2005 2006 2007 2008 2009

Énergie primaire disponible (térajoules) 11 527 500 11 307 113 11 176 879 11 969 050 11 179 124 10 962 914

Énergie primaire et secondaire
Exportations (térajoules) 9 810 695 9 641 137 9 833 549 10 308 635 10 265 704 8 816 828
Consommation résidentielle (térajoules) 1 313 015 1 296 644 1 243 425 1 336 452 1 356 259 1 316 207

Réserves établies
Pétrole bitumineux (stock de fermeture 1, millions de mètres cubes) 1 660 1 620 3 340 3 500 4 300 4 220
Pétrole brut (stock de fermeture 1, millions de mètres cubes) 603,8 752,3 712,6 721,8 688,8 ..
Gaz naturel (stock de fermeture 1, milliards de mètres cubes) 1 497,5 1 553,7 1 577,7 1 534,3 1 671,2 ..

Réserves récupérables
Charbon (stock de fermeture 1, millions de tonnes) 4 666,3 4 560,4 4 468,8 4 395,1 4 331,5 ..
Uranium (stock de fermeture 1, tonnes) 444 000 431 000 423 400 482 000 447 000 ..

Production d’électricité
Total (mégawatt heures) 571 291 905 597 810 875 585 097 531 603 572 420 601 719 256 575 414 339
Production hydraulique (pourcentage du total) 58,7 60,1 60,0 60,6 62,0 63,1
Production nucléaire (pourcentage du total) 14,9 14,5 15,8 14,6 14,7 14,8
Combustibles fossiles et autres combustibles (pourcentage du total) 26,4 25,4 24,2 24,8 23,3 22,1

1. La taille des réserves à la fin de l’année.
Source(s) : Statistique Canada, tableaux CANSIM 128-0009, 153-0012, 153-0013, 153-0014, 153-0017, 153-0018, 153-0019, 127-0001 et 127-0002 (site

consulté le 4 mars 2011).
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Tableau 8
Indicateurs relatifs à l’environnement et aux ressources naturelles

2004 2005 2006 2007 2008 2009

Émissions de gaz à effet de serre (GES) (mégatonnes d’équivalent de dioxyde
de carbone (éq CO2)) 741 731 718 750 734 ..

Émissions de GES par habitant (tonnes d’éq CO2) 23,2 22,7 22,0 22,8 22,0 ..

Émissions de GES selon la demande finale
Total des ménages 1 (mégatonnes d’éq CO2) 423 415 411 p .. .. ..
Total des ménages, par habitant (tonnes d’éq CO2) 13,2 12,9 12.6 p .. .. ..
Émissions directes par les ménages 2 (mégatonnes d’éq CO2) 110 111 109 p .. .. ..
Émissions indirectes par les ménages 3 (mégatonnes d’éq CO2) 313 304 302 p .. .. ..
Exportation (mégatonnes d’éq CO2) 277 274 264 p .. .. ..

Valeur de certaines ressources naturelles
Terres (millions de dollars courants) 1 227 819 1 367 002 1 532 193 1 708 196 1 824 120 1 891 438
Bois (millions de dollars courants) 311 771 283 572 265 747 246 713 236 556 192 660
Actifs souterrains (millions de dollars courants) 566 179 805 761 931 530 941 765 1 543 864 914 173

Dépenses moyennes des fermes au chapitre des pesticides (dollars courants) 7 602 7 792 8 268 9 147 11 361 11 572

Qualité de l’air 4

Ozone (données pondérées selon la population, parties par milliard) 36 40 38 39 37 ..
P2,5 (données pondérées selon la population, microgrammes par mètre cube) 9 10 8 8 8 ..

1. Les émissions totales de gaz à effet de serre par les ménages est la somme des émissions directes et indirectes des gaz à effet de serre par les ménages.
2. La mesure des émissions directes de gaz à effet de serre comprend les émissions de gaz à effet de serre associées avec la consommation de l’énergie

dans la maison et par les voitures privées.
3. La mesure des émissions indirectes de gaz à effet de serre comprend les émissions de gaz à effet de serre provenant du secteur des entreprises associées à la

fabrication des biens et services qui sont achetés par les ménages. Une estimation est faite des émissions provenant des entreprises étrangères lors de la
fabrication des biens et services importés qui sont achetés par les ménages canadiens.

4. L’ozone troposphérique et les particules fines (P2,5) sont deux des principaux éléments du smog qui sont associés à des effets sur la santé allant des problèmes
respiratoires mineurs jusqu’à des hospitalisations et des décès prématurés. Des études indiquent que des effets néfastes sur la santé peuvent se produire
même si seulement de faibles concentrations de ces polluants se trouvent dans l’air. Les données annuelles sont révisées d’après la dernière édition
du rapport des Indicateurs canadiens de durabilité de l’environnement.

Source(s) : Statistique Canada, tableaux CANSIM 051-0001, 153-0046, 378-0005 et 002-0044 (site consulté le 28 février 2011).
Environnement Canada, 2010. Rapport d’inventaire national 1990-2008 : sources et puits de gaz à effet de serre au Canada, no

En81-4/2008F-PDF au catalogue. Environnement Canada, 2010. Indicateurs environnementaux - Données de qualité de l’air,
www.ec.gc.ca/indicateurs-indicators/default.asp?lang=fr&n=B1385495-1#air1_fr (site consulté le 28 février 2011). Statistique Canada, Division des
comptes et de la statistique de l’environnement, Comptes de flux de matières et d’énergie.
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Mise à jour

Nouvelles diffusions

Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable

Il est maintenant possible de consulter des données supplémentaires de l’enquête sur les usines de traitement de
l’eau potable. Ces données sont offertes à l’échelle du Canada, selon le type de source d’eau et la catégorie de
traitement pour les années 2005, 2006 et 2007.

Diffusé le 23 mars 2011. Pour obtenir plus de renseignements ou pour en savoir davantage sur les
concepts, les méthodes et la qualité des données, communiquez avec l’agent d’information au 613-951-0297;
Télécopieur : 613-951-0634; environ@statcan.ca, Division des comptes et de la statistique de l’environnement.

Enquête sur les processus industriels – Postes d’essence, 2009

L’Enquête sur les processus industriels (EPI) est une enquête pilote qui a été menée pour évaluer la faisabilité
de recueillir des données sur les activités opérationnelles et les processus industriels des petites et moyennes
entreprises (PME) au Canada. Pour la période de référence de 2009, l’EPI pilote a porté sur tous les postes
d’essence, y compris les ports de plaisance dotés de pontons de ravitaillement, partout au Canada. Le présent
communiqué est axé sur les statistiques générales relatives aux équipements, processus et activités déclarés pour
tous les postes d’essence, au niveau national. À des fins de validation de concept, Statistique Canada évalue
actuallement l’utilité des données de cette enquête pilote pour l’estimation de résultats environnementaux tels que
les pertes d’essence par évaporation dans ce secteur de PME de l’économie canadienne. Les résultats et les
estimations seront publiés bientôt dans un rapport.

Diffusé le 23 mars 2011.

Catalogue des produits des comptes et de la statistique de l’environnement

La Division des comptes et de la statistique de l’environnement est le point d’intérêt à Statistique Canada pour
la collecte, l’analyse et la diffusion des renseignements sur l’environnement. Ce guide pratique décrit brièvement
les programmes de la division, ainsi que les publications et produits électroniques diffusés selon une périodicité
trimestrielle, annuelle, bisannuelle ou hors série.

Diffusé le 17 mars 2011 (nº 16-257-X au catalogue de Statistique Canada).

Les ménages et l’environnement, 2009

Statistique Canada mène l’Enquête sur les ménages et l’environnement tous les deux ans et mesure les
comportements des ménages en ce qui a trait à l’environnement. Cette enquête réunit de l’information qui peut
être utilisée pour mesurer les changements dans les pratiques environnementales au niveau des ménages. Les
sujets abordés comprennent la conservation de l’énergie et de l’eau, les sources d’eau potable et le traitement
de l’eau, connaissance du radon et de ses tests, la qualité de l’air à l’intérieur et à l’extérieur des logements et
l’utilisation et l’élimination de substances potentiellement dangereuses dans les ménages.

Diffusé le 9 mars 2011 (nº 11-526-X au catalogue de Statistique Canada).
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Nouveaux développements

Enquête sur l’eau dans les industries, 2009

Statistique Canada a terminé récemment l’étape de la collecte des données de l’Enquête sur l’eau dans les industries
qui est menée sur une base biennale. L’enquête a permis de recueillir des données sur le prélèvement et l’évacuation
de l’eau par trois groupes d’industries au cours de 2009 : les industries de la fabrication, l’extraction minière et les
centrales thermoélectriques. Les données recueillies comprennent les sources d’approvisionnement en eau, les
diverses utilisations de l’eau, le recours ou non à la recirculation ou à la réutilisation de l’eau, les points d’évacuation
et les traitements auxquels est soumise l’eau. Des renseignements ont également été recueillis sur les coûts
d’acquisition de l’eau, les coûts de traitement et les coûts d’exploitation et d’entretien liés au prélèvement et à
l’évacuation de l’eau.

Les données sont en voie de traitement et la diffusion du rapport final est prévue pour l’automne.

Les résultats de la version de 2007 de l’enquête se trouvent sous le lien : Utilisation industrielle de l’eau, 2007.

Tableaux CANSIM et mises à jour

CANSIM est la principale base de données socio-économiques de Statistique Canada.

Les tableaux CANSIM suivants ont été mis à jour :

Tableau CANSIM 153-0041, Élimination de déchets, selon la source, Canada, provinces et territoires, aux deux ans

Tableau CANSIM 153-0042, Matières récupérées, selon la source, Canada, provinces et territoires, aux deux ans

Tableau CANSIM 153-0043, Matières récupérées, selon le type, Canada, provinces et territoires, aux deux ans

Tableau CANSIM 153-0044, Caractéristiques du secteur des entreprises de l’industrie de la gestion des déchets,
Canada, provinces et territoires, aux deux ans

Tableau CANSIM 153-0045, Caractéristiques des administrations publiques de l’industrie de la gestion des déchets,
Canada, provinces et territoires, aux deux ans

Tableau CANSIM 153-0059, L’Enquête sur les ménages et l’environnement, utilisation d’ampoules à haut rendement
énergétique, Canada et les provinces, aux deux ans

Tableau CANSIM 153-0060, L’Enquête sur les ménages et l’environnement, utilisation de thermostats, Canada et
les provinces, aux deux ans

Tableau CANSIM 153-0062, L’Enquête sur les ménages et l’environnement, la principale source d’eau du logement,
Canada et les provinces, aux deux ans

Tableau CANSIM 153-0063, L’Enquête sur les ménages et l’environnement, le principal type d’eau potable
consommée, Canada et les provinces, aux deux ans

Tableau CANSIM 153-0066, L’Enquête sur les ménages et l’environnement, traitement de l’eau potable, Canada et
les provinces, aux deux ans

Tableau CANSIM 153-0098, L’Enquête sur les ménages et l’environnement, connaissance du radon et de ses tests,
Canada et les provinces, aux deux ans

Tableaux sommaires et mises à jour

Les tableaux sommaires ci-dessous ont été ajoutés au site Web de Statistique Canada :

Élimination et récupération des déchets selon la province ou le territoire

Élimination des déchets selon la source, la province et le territoire
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Signes conventionnels

Les signes conventionnels suivants sont employés uniformément dans les publications de Statistique Canada :

. indisponible pour toute période de référence

.. indisponible pour une période de référence précise

... n’ayant pas lieu de figurer
0 zéro absolu ou valeur arrondie à zéro
0s valeur arrondie à 0 (zéro) là où il y a une distinction importante entre le zéro absolu et la valeur arrondie
p provisoire
r révisé
x confidentiel en vertu des dispositions de la Loi sur la statistique
E à utiliser avec prudence
F trop peu fiable pour être publié

Comment accéder à ce produit

Le produit no 16-002-X au catalogue est disponible gratuitement sous format électronique. Pour obtenir un exemplaire, il suffit de visiter notre site Web à
www.statcan.gc.ca et de parcourir par « Ressource clé » > « Publications ».

Périodicité : trimestrielle / ISSN 1913-4339

Pour obtenir des informations sur l’ensemble des données de Statistique Canada, veuillez composer le numéro national sans frais 1-800-263-1136.

This publication is also available in English.

Publication autorisée par le ministre responsable de Statistique Canada. © Ministre de l’Industrie, 2011. Tous droits réservés. Le contenu de la présente
publication électronique peut être reproduit en tout ou en partie, et par quelque moyen que ce soit, sans autre permission de Statistique Canada, sous réserve
que la reproduction soit effectuée uniquement à des fins d’étude privée, de recherche, de critique, de compte rendu ou en vue d’en préparer un résumé destiné
aux journaux et/ou à des fins non commerciales. Statistique Canada doit être cité comme suit : Source (ou « Adapté de », s’il y a lieu) : Statistique Canada,
année de publication, nom du produit, numéro au catalogue, volume et numéro, période de référence et page(s). Autrement, il est interdit de reproduire le
contenu de la présente publication, ou de l’emmagasiner dans un système d’extraction, ou de le transmettre sous quelque forme ou par quelque moyen que
ce soit, reproduction électronique, mécanique, photographique, pour quelque fin que ce soit, sans l’autorisation écrite préalable des Services d’octroi de
licences, Division des services à la clientèle, Statistique Canada, Ottawa, Ontario, Canada K1A 0T6.

Normes de service à la clientèle

Statistique Canada s’engage à fournir à ses clients des services rapides, fiables et courtois. À cet égard, notre organisme s’est doté de normes de service à
la clientèle que les employés observent.

Pour obtenir une copie de ces normes de service, veuillez communiquer avec Statistique Canada au numéro sans frais 1-800-263-1136. Les normes de
service sont aussi publiées sur le site www.statcan.gc.ca sous « À propos de nous » > « Notre organisme » > « Offrir des services aux Canadiens ».

Note de reconnaissance

Le succès du système statistique du Canada repose sur un partenariat bien établi entre Statistique Canada et la population, les entreprises, les administrations
canadiennes et les autres organismes. Sans cette collaboration et cette bonne volonté, il serait impossible de produire des statistiques précises et actuelles.
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